
la différence qui existe dans la conduite de chacun
d'eux envers lui.

Lesdomestiques, pour la plupart,sont enclins à être
durs et violents à l'égard du cheval. A force d'être
maltraités, les chevaux acquièrent un- caractèro vi-
cieux entre les mains des domestiques ou engagés; on
peut se convaincre du fait lorsque le maître remplace
le domestique pour les soins et l'attention à donnier au
cheval..

Les chevaux manifestent ordinairement de l'atta-
éhement envers ceux qui les traitent avec douceui; et
à l'appui de cet avancé, nous citerons le fait suivant:
"Sa majesté le roi Georges III avait un cheval favo.
ri qu'il nommait Adonis. Toutes les fois que le roi vi-
sitait ses écuries, il passait assez pr•ès pour qu'Adonis
put entendre sa voix, puis alors l'animal se mettait à
hennir avec joie et avec tant de bruit que pour le faire
taire il fallait que le roi le fit seller-et sortir. Après
l'avoir mené pendant quelques minutes, l'animal s'a-
tisfait retournait gaiement à son écurie; mais si le roi
ne le sortait pas, le cheval faisait un vacarme epou-
vanta ble."

Les chevaux no sont point naturellement vicieux;
quand ils le deviennent c'est qu'on ne leur prête pas
assez d'attention. Nous ne savons nous faire com-
prendre du cheval; et il est surprenant que les chevaux
ne soient pas généralement plùs rétifs, vu le traitement
sévère, barbare et cruel dont on use à lour égard en
abusant de leurs forces ou en les. ruant de coup, ils
n 'essaient pas à se tirer d'esclavage.

Com bien de fois ne sont-ils pas -battus et maltraités
sans raison ; combien peu souvent on leur adresse des
mots de louange et d'encouragement; combien peu
aussi on les récompense 1 Et pourtant des observateurs
attentifs se sont assurés que le cheval, comme 'élé-
phant et le chien, possède une sensibilité do. nerfs,

qu'en peut appler un sentiment d'honneur, et qu'ain.
si le cheval est susceptible de louange ou de blâme.

On peut attribuer les habitudes vicieuses des che
vaux à · la mauvaiEe manière de los élever. Par ex'
emple on donne, pour l'élever, un cheval à une per-
sonne qui ne connaît nullement la manière do le trai.
ter, et par là mëme est incapable de juger si le cheval,
de su nature, est propre à remplir les intentions do
son maître. On n'a. considéré ni l'âge ni la force de
l'animal, et son incapacité a supporter la fatigue qui
lui est imposée provenant de sa fai blesse, est bien à tort
attribuée à son opiniâtreté et à son obstination. Vû-la
résistance du cheval, on emploie un traitement plus
dûr; le tempérament de l'animal s'aigrit, et il con-
tracte réollement un caractère vicieux qui d'abord
n'était qu'imaginaire.

Le résultat en est. que la guerre se déclare entre le
cheval et son conducteur; et celui ci gagne rarement
à la partie, car le cheval n'a pas été élevé.comme il lo
devrait. Finalement on l'a rendu bon à rien; il n'est
alors d'aucun prix, bien que la nature J'eût destiné à
être un-cheival de haute valeur: ce qui aurait pu s'ob.
tenir en élevant l'animal plus judicieusement.

Depuis bien des années, j'ai été dans l'habitude de
faire des remarques sur les erreurs commises-dans le
traitement et l'élevage du choali, et je suis conyaiicu,
d'après l'expérience acquise par unu" longue étude de
la nature des clievaux et des rapports coutmuels avec
pux, qu'uine. conduite douco a leur égard est la pre:.

mière condition. de l'élevage des chevaux. Il est donc
de l'intérêt des cultivateurs d'en faire l'expérience.

Choses et autres.

Conaet se preocitrr ico l',oigon dene heurc auyrintenun.-
On doit, à l'automne, avant que les gelées deviennent fortes,
préparer une couche, et y semer quelques rangs de graines d'o-
gnon. Ces oignons se trouveront prêts peur l.usage de la fal-
mille avant tous les autres légumes. Si l'on sèe de bonno
heure à lautomne, ils auront deux à trois pouces avant que
l'hiver soit commencé, pouvu que Fautomnne nm'ait pas 66 froido.
Il faut couvrir les.plants légèrement, en répandant nu peu de
litière grossière ou de paille sur la couche, avant que la terra
soit gele.. Les oignons se trouveront excellents peu du temps
après ino la terre aura été découverte au printemps.

.4liments cuitspour la nourriture des aainiaux.-On estime le
grain moulu à un tiers de plus que le grain entier, pour I&
nourriture des auimarlx, et particulièrement pour Pengraisse-
iment des cochons: de ] la contmne de moudre-le grain pour
Pengraissement des porcs. On'met une plus haute valour aux
aliments cuits qu'aux aliments crus; et pour engraisser des ani-
maux, surtout des porcs, on estime trois minots d'aliments crit«
comme équivalent à quatre minets d'aliments crus.

Funier de.poules.-Avec Io fumier de poulo on peut fabriquer
un engrais équivalant au guano, par lo procédé suivant: On
ramasse tout le fumier qui tombe des juchoirs di poulailler,
puis on le mélange .complètement avec du sable, de la terre
meuble, ou du fumier pourri. Au printemps on en met une poi-
gnée seulement par fosse. De cotte manière, un grand tombe-
reau d'environ quarante minets suffira pour un-arpent. Cet ena-
grais est aussi actif que le guano péruvien.

Le clarl>oa de bois méld à la nourritura des olaillca.-Voici ce
que rapporte un cultivateur qui a fait cette expérience: I Jo
renfermai quatre dindes dans un poulailler, etju les ai nour-
ries avec de la farine, des patates bouillies et de lavouin ;
quatre autres furent enfermées dans un autre poulailler, eu
meme temp- et nonrris de la môme manière, avec une pinte
(le charbon de bois pulvérisé mêlé avec la, fariiîe et les patates.
.J'avais mis en outre beaucoup de charbon le bois dans le pou-
lailler oh étaient ces quatre dernières dindes. Les huit dindes
ont été tuées lo même jour. Celles qui avaient été engraissées
avec du charbon de bois pesaient une livre et demie plus que
les autres; elles étaient plus grasses, et leur viande était su..
périeuro quant à la tendreté et à la saveur.

RECETTES

Moyen de rappeler a la vie des plantes gelées.

Il est très pau de jardinières qui ne laiEsent séjourner pen-
dant tout l'été leurs pots i fleur dans le jardin. Malheureuse-
ment il arrive que pour avoir tenu ces plantes dans le jardin
une partie du mois de septembre, on s'est exposé à les voir ge-
1er, n'ayant pas songé à les soustraire à l'air frais du soir. Dans
ce cas il ne faut pas les faire dégeler du suite, car on courrait
risque de les perdre complètement.

Voici en cette occasion ce qu'il convient de faire: Prenez
une cuvette pleine d'eau et assez profonde pour y plonger la
plante toute entière: ôtez les pots du froid, un à un, et mettez-
les tremper dans l'eau pendant environ 'cinq minutes; retirez-
les et laissez en égoutter l'eau; faites sécher les plantes dans
une chambre obscure, et tenez-y la température à 50 ou 60 dé-
grés.pendant quelquesjours, et dans cette condition vos plantes
se rétabliront.

Vers des intestins des chevaux.

Voici un excellent remède pour cetto maladie ies chevaui:
Lavez sans épargne avec du lait doux et de la mélasse môlésn
ensemble; continuez en employant une pleinobeuteitlo, toutes
leu quinze oi vingt minutes, selon lu sévérité de l'attaque,jusqu'à ce que le cheval devienne tranquille. Donnez-lui alors
*unô.bontille remplie d'eau bleu salée, puis après nne pinte
dhuile de castor.-Co romède adminis.r à tomps guérit tou,
jot·rs. La diflioult6, chez des personnes inexpérimentées, est dq
distinguer 'auttùquo dos vere.d'autros maladies,
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